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Warcq – Barreau de raccordement





Organisme porteur de l’opération : Département des Ardennes
1 La fouille de Warcq, Simonelle, sous le Chemin de Tournes, s’est déroulée au printemps
2017 sur une surface de 3 400 m2. Elle fait suite à un projet d’aménagement routier, qui
relie l’autoroute A304 à la route nationale RN 43 dans le département des Ardennes en
France. Les vestiges gallo-romains se concentrent uniquement au nord-est de l’emprise
sur  près  de  250 m2.  Le  site  est  situé  en  bas  de  pente  à  une  altitude  moyenne  de
150 m NGF et à environ 500 m au nord de la rivière la Sormonne. D’un point de vue
géologique, on observe dans la partie basse du site des marnes de Warcq (Sinémurien
inférieur) tandis que la partie nord se compose d’une alternance de couches d’argile et
de calcaires à gryphées (Sinémurien supérieur). Les vestiges forment plusieurs espaces
maçonnés qui évoquent une partie d’une villa gallo-romaine (pars urbana). Le mobilier
tend à montrer que l’occupation s’étend entre le Ier et  le IVe s.  apr. J.‑C. La fouille a
permis de mettre en avant l’évolution de la  villa dans le  temps avec quatre phases
d’occupation.
2 La villa est érigée vers 60-70/90 apr. J.‑C. Ce premier état renvoie uniquement à la partie
orientale  des  vestiges  et  comprend un espace ouvert  et  une cave.  Ils  occupent une
superficie de 100 m2 environ avant de disparaître sous la berme d’emprise. L’espace
ouvert, situé dans la partie sud, prend une forme rectangulaire circonscrite par des
maçonneries, bâties en parement blocage, larges d’1 m. La cave offre une surface de
15,75 m2 (4,50  x 3,50 m hors  murs).  Elle  est  accessible  par  une  volée  de  5  marches,
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monolithes  calcaires  d’une  épaisseur  moyenne  de  0,30 m.  Les  maçonneries  sont
conservées sur près d’1,80 m de hauteur. Les parements sont en opus vittatum avec des
joints tirés au fer. Les différents murs de la cave sont agrémentés de niches voûtées. Le
mur nord est doté d’un soupirail.
3 La seconde phase d’occupation (130-150 apr. J.‑C.) consacre un édifice thermal constitué
de trois pièces de bains et de deux pièces de service. Ce balnéaire, de forme allongée,
vient  s’appuyer  sur  le  mur  occidental  de  la  phase  précédente.  Les  pièces  de  bains,
toutes en enfilade, offrent les mêmes dimensions soit 3,30 m de long pour 2 m de large,
excepté le frigidarium qui se distingue avec une longueur de 5,50 m (bassin en saillie). Le
système de chauffage est assuré par le praefurnium. Cette pièce (3,30 m de long pour
1,50 m de large), destinée à faire du feu, est précédée d’un tout petit espace en forme
de « L » (2 m x 1,50 m) qui devait servir simplement d’accès au personnel. La salle de
chauffe ne présente aucun élément d’ornementation. Elle se compose d’un foyer avec
une  sole  en  ardoise  prolongé  d’un  canal  de  chauffe  construit  en  terre  cuite
architecturale. De larges massifs maçonnés situés de part et d’autre du canal de chauffe
devaient  recevoir  les  réserves  d’eau  nécessaire  au  bon  fonctionnement  des  bains.
Contrairement au frigidarium, qui dans cette phase d’occupation ne présente que peu
d’éléments  conservés,  le  caldarium et  le  tepidarium offrent  un  excellent  niveau  de
conservation.  Ces  deux  pièces  sont  bâties  sur  des  hypocaustes  encore  en  place.
L’implantation ainsi que les dimensions des pilettes diffèrent entre les deux salles. Elles
sont de forme carrée pour le tepidarium et de dimensions variables pour le caldarium (en
lien avec des réaménagements ?). La circulation de l’air entre la pièce et chaude et la
pièce froide s’effectue au moyen de deux passages dans le  mur.  Des tubulures sont
disposées contre trois des quatre murs de chaque pièce. Le mur occidental, non pourvu
de tubuli, servait d’appui à un bassin en mortier de tuileau d’1,90 m de long pour 0,90 m
de large.  Le  caldarium est  doté  d’un second bassin plus  petit  (1,20  x 0,90 m),  qui  se
trouve sur  le  canal  de  chauffe.  Les  ornementations  des  salles  consacrées  aux bains
étaient  composées  pour  l’essentiel  de  dalles et  de  placages  en  calcaire.  On  peut
mentionner  la  présence  de  calcaire  lutétien  sur  les  murs  et  l’utilisation  de  décors
stylisés avec une palette restreinte pour les sols (calcaire lutétien et pierre bleue).
4 La troisième phase d’occupation du site voit l’agrandissement du frigidarium aux dépens
de la cave. Cet aménagement semble se dérouler à la fin du IIe-début du IIIe s. La pièce
froide prend alors une forme rectangulaire de 3,80 m de long pour 2,90 m de large (sans
compter  la  piscine).  La  partie  orientale  est  composée  d’une  banquette  couvrant
l’intégralité du mur. Le sol est particulièrement bien conservé avec la présence partielle
d’un  opus  sectile.  Cet  aménagement  de  sol,  constitué  d’un  assemblage  de  dalles  de
calcaire carrées et rectangulaires de diverses couleurs se définit comme un quadrillage
de bandes.
5 Le dernier  agencement est  effectué dans la  partie septentrionale  du balnéaire  avec
l’apparition d’un vestiaire. Cette quatrième phase n’a pu être datée précisément (milieu
IIIe s. ?).  Le  nouvel  aménagement prolonge les  murs de la  cave et  vient  s’insérer en
amont de la pièce froide. Il se présente sous la forme d’une pièce rectangulaire de 4 m
de long pour 2,70 m de large. L’entrée, large d’1 m, s’effectue par l’ouest.
6 Les niveaux de sol ne sont pas conservés mais on observe un niveau de préparation
caractérisé par une couche de béton de tuileau épaisse d’une dizaine de centimètre. Elle
affiche la particularité d’être entrecoupée par quatre tranchées transversales de 0,30 m
de large  et  0,20 m de  profondeur.  Ce  système laisse  à  penser  qu’il  pourrait  être  le
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négatif  d’une  structure  en  matériaux  périssables  (lambourdes  de  plancher ?).  Cette
nouvelle  construction est  légèrement  surélevée  par  rapport  aux bains,  on passe  de
l’apodytorium au frigidarium en descendant une marche.
7 Le mobilier céramique et la numismatique permettent de dater l’abandon du site vers
320-350 apr. J.‑C. Aucune trace d’occupation est par la suite attestée, il faudra attendre
les années 1970 pour que le site soit mentionné par J.-P. Lémant lors de la pose d’une
canalisation de gaz.
 
Fig. 1 – Les pièces de bain
Cliché : CD 08.
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Fig. 3 – Plan des vestiges
DAO : CD 08.
 
Fig. 3 – Les quatre phases d’occupation
DAO : CD 08.
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